
Le week-end dernier, les Etats-Unis et l'Union
soviétique sont venus tout près de conclure un accord de
désarmement historique . Depuis, les deux super-puissances on t
informé le monde de leur intention de poursuivre leurs efforts
sur la base des progrès réalisés à Reykjavik . Les séances de
négociation ont déjà repris à Genève .

Ce sont là les faits nouveaux d'une très grande
importance qui ont suscité une nouvelle atmosphère d'espoir au
moment où la Première Commission commence ses délibérations . En
effet, comme le Premier Ministre Brian Mulroney l'a déclar é
devant le Parlement canadien, les conditions permettant à un
dialogue civilisé de se poursuivre à Genève sont réunies et, il
faut l'espérer, ce dialogue débouchera sur une visite aux
Etats-Unis du Secrétaire général du parti communiste soviétique,
M. Gorbachev, comme cela avait été convenu . Le Premier Ministre
a ajouté :

"Il existe des obstacles des deux c8tés . Les
négociations ont justement pour fonction de
permettre, dans une atmosphère d'ouverture
d'esprit, un échange de vues sur les divergences
entre les deux parties et des efforts en vue de
parvenir à un compromis honorable . "

Le Gouvernement canadien nourrit l'espoir que des
hommes de bonne volonté arriveront à un accord sur le fond, qui
pourrait être signé lors d'un sommet tenu dans un proche
avenir . Toutefois, le processus du contrôle des armements est
fragile . Il s'inscrit dans un cadre qui doit être préservé . Il
est donc important, à un double titre, de s'abstenir de toute
mesure qui pourrait être interprétée comme un affaiblissement
ou un effondrement de l'actuel cadre international sur lequel
reposent les relations Est-Ouest et le contrôle des armements .
Le respect des accords en vigueur est essentiel .

Les réalités de l'heure ont pour conséquence que les
Etats-Unis et l'Union soviétique déterminent les principaux
aspects de tout cadre international de sécurité globale . Mais
la sécurité concerne tout le monde . Nous avons tout intérêt à
ce que s'instaure une sécurité internationale, et nous devon s
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